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Les  œuvres  de  Courbet  plus  loin  cataloguées  sont  de  celles  que 
le  maître  avait  gardées  par  devers  lui  ;  elles  appartiennent  un 
peu  à  toutes  les  étapes  de  sa  carrière ;  elles  empruntent ,  par 
conséquent,  un  intérêt  particulier  de  ce  fait  que  le  grand  artiste 
trouvait  en  elles  des  qualités  qui  signifiaient  mieux  l’évolution  de 
son  art,  et  aussi  des  souvenirs  qui  les  mettaient  plus  près  de 
son  cœur. 

Au  moment  où  ion  vient  de  célébrer  le  centième  anniversaire 
de  la  naissance  de  Courbet,  il  nous  a  paru  qu’il  était  plus  intéres¬ 
sant  d’entendre,  devant  les  œuvres  qui  vont  être  vendues,  les  voix 
de  critiques  qui  ont  peut-être  assisté  à  leur  création,  en  tout  cas, 
qui  ont  été  les  contemporains  et  les  compagnons  de  lutte  du  peintre. 
Et  ion  verra  que  leur  jugement  n’a  rien  qui  contrarie  celui  que 
nous  pourrions  formuler  aujourd’hui. 

Et  d’abord  voici,  de  Courbet  lui-même,  quelques  lignes  qui 
sont  comme  un  exposé  sommaire  de  sa  doctrine.  «  ...  Je  tiens  que  la 
peinture  est  un  art  essentiellement  concret  et  ne  peut  consister 
que  dans  la  représentation  des  choses  réelles  et  existantes.  C’est 
une  langue  toute  physique,  qui  se  compose,  pour  mots,  de  tous  les 
objets  visibles.  Un  objet  abstrait,,  non  visible,  non  existant,  n’est 
pas  du  domaine  de  la  peinture. 
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PREFACE 


«  L’imagination  dans  l’art  consiste  à  savoir  trouver  l’expression 
la  plus  complète  d’une  chose  existante,  mais  jamais  à  supposer  ou 
à  créer  cette  chose  même. 

«  Le  beau  est  dans  la  nature,  et  se  rencontre  dans  la  réalité  sous 
les  formes  les  plus  diverses.  Dès  qu’on  l’y  trouve,  il  appartient  à 
l’art,  ou  plutôt  à  l’artiste  qui  sait  l'y  voir.  Dès  que  le  beau  est 
réel  et  visible,  il  a  en  lui-même  son  expression  artistique.  Mais 
l'artiste  n’a  pas  le  droit  d’amplifier  cette  expression.  Il  ne  peut  y 
toucher  qu’en  risquant  de  la  dénaturer,  et  par  suite  de  l’affaiblir. 
Le  beau  donné  par  la  nature  est  supérieur  à  toutes  les  conventions 
de  l’artiste...  » 

Cette  doctrine,  Castagnary,  l’un  des  défenseurs  les  plus 
ardents  de  Courbet,  l’élargit  jusqu’à  une  conception  sociale. 

«  ...La  peinture  est  une  partie  de  la  conscience  sociale,  un 
fragment  du  miroir  dans  lequel  les  générations  se  contemplent 
tour  à  tour  ;  et,  comme  telle,  elle  doit  suivre  la  société  pas  à  pas. 
Que  dans  l’humanité,  chaque  civilisation,  et,  dans  chaque  civilisa¬ 
tion,  chaque  époque,  déposent  ainsi  en  passant  leur  image  sur  la 
toile,  et  nous  aurons,  dans  toute  l’étendue  de  la  durée ,  l’aspect 
pictural  de  l’humanité  avec  ses  modes  et  ses  variations  successives. 
Est-ce  donc  peu  de  chose,  et  pourra-t-on  dire  après  que  l’art  aura 
failli  à  sa  mission  ? 

«  Voilà  la  vérité. 

«  Pour  l’avoir  entrevue  et  saisie,  plutôt  avec  l’énergie  d’un 
tempérament  parfaitement  organisé  qu’avec  la  netteté  d’une 
intelligence  absolument  consciente,  pour  en  avoir  poursuivi 
l’application  avec  une  persistance  et  une  sincérité  peu  communes, 
Courbet  marquera  profondément  dans  la  peinture  de  notre 
temps.  Il  aura  été  l’un  de  ces  rares  artistes,  prodigieusement 
doués,  che{  qui  le  développement  spontané  des  instincts  se  trouve 
immédiatement  d'accord  avec  les  lois  les  plus  certaines  de  l’art. 
L’époque  présente  peut  le  discuter  encore  ;  l’avenir  ne  lui  fera  pas 
défaut...  » 

De  Camille  Lemonnier ,  qui  avait  bien  étudié  et  bien  compris 
l  œuvre  de  Courbet,  voici  quelques  lignes,  qui  s’appliquent 
spécialement  à  plusieurs  tableaux,  ici  décrits,  du  maître  : 

«...  Courbet  modèle  ses  femmes  nues  dans  une  matière  lumi¬ 
neuse,  dans  un  embonpoint  heureux,  dans  un  sourire  de  la  chair 
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satisjaite.  La  chair ,  che\  lui,  a  les  potelés  douillets,  les  mollesses 
moites,  les  onctions  de  la  vie... 

«  ...J’ai  passé  des  heures  à  contempler  ses  pans  de  rochers 
égratignés  de  rayures  grises  et  glacés  par  des  mousses  au  ton  de 
vieux  velours  ;  non  seulement,  c’était  le  feuilleté,  le  squameux  et 
le  grenu  de  la  roche,  mais  il  trouvait  sur  sa  palette  des  rouilles  de 
moisissure,  des  poudroiements  de  vieil  or,  des  flambées  d’étincelles 
qui  faisaient  de  ces  coins  un  enchantement. 

...C’étaient  comme  des  éclats  sombres  de  joailleries  qui  s’har¬ 
monisaient  aux  sonorités  discrètes  des  verts  ;  car  le  magicien  savait 
être  discret... 

«  ...  Courbet  n’a  fait  que  suivre  une  tradition  toute  faite,  que 
ses  prédécesseurs  avaient  labourée  à  coups  de  génie... 

«  Son  importance  comme  artiste  n  en  est  pas  diminuée,  car 
c’est  quelque  chose  que  d’aider  la  vérité  à  se  manifester,  et  Courbet 
a  déblayé  les  ruines  sous  lesquelles  elle  gisait.  Il  a  repris  pour 
son  compte  le  beau  métier  de  la  peinture,  il  a  remis  en  honneur  la 
clarté  et  la  simplicité,  il  a  dessillé  les  yeux  fermés  à  la  lumière, 
et  ce  programme  du  réalisme,  auquel  les  maîtres  avant  lui  s’étaient 
conformés,  il  l’a  fait  servir  au  large  épanouissement  de  ses 
œuvres. 

«  Il  a  annoncé  la  bonne  parole  aux  hommes,  et,  sous  ce 
rapport,  il  a  été  un  apôtre  convaincu.  S’il  a  eu  un  tort,  ç’à  été  de 
croire  qu’il  avait  concentré  toute  la  vérité.  » 

Nous  pourrions  multiplier  les  citations  :  mais  celles  auxquelles 
nous  nous  sommes  arrêtés  suffisent  à  remettre  l’amateur  dans 
l’atmosphère  qui  fut  celle  de  Courbet. 
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La  Toilette  de  la  mariée . 

Dans  la  salle  où  règne  une  lumière  tamisée,  des  femmes  sont 
affairées  après  la  toilette,  la  lingerie,  tout  ce  qui  justifie  ce 
mouvement,  cette  fièvre  d’activité. 

Esquisse. 


Toile.  Haut.,  i  m.  88;  larg.,  2  m.  52. 
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La  Pileuse  bretonne. 

Elle  est  assise  sur  un  tertre,  de  profil  à  droite,  et  derrière 
elle,  son  chien  noir,  vu  de  dos  et  assis  sur  son  arrière-train, 
semble  en  contemplation  devant  un  ciel  tout  embrasé  de  soleil 
couchant.  A  droite,  en  contre-bas,  dans  un  pré,  en  avant  de 
quelques  massifs  d’arbres,  deux  moutons  broutent  l’herbe  tendre. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  C. 

Peint  vers  1866. 

Toile.  Haut.,  48  cent.;  larg.,  65  cent. 

Reproduit  et  cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Gustave  Courbet 
(H.  Floury,  édit.). 
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Bon  Port,  à  la  Tour  de  Peilz. 

Au  bord  de  l’eau,  sur  un  terrain  légèrement  en  pente  et  planté 
de  grands  arbres,  on  a  tiré  les  barques.  Vers  le  milieu,  une 
femme,  dans  un  baquet,  est  en  train  de  laver  son  linge.  Au  fond, 
on  aperçoit  une  importante  construction,  puis  de  l’eau,  puis 
une  voile  blanche  qui  se  balance  à  l’horizon  sous  un  ciel  d’azur 
ennuagé. 

C’est  la  maison  dans  laquelle  Courbet  a  vécu  durant  son  exil 
et  où  il  est  mort. 

Au  dos,  on  lit,  de  la  main  du  peintre  :  A  ma  sœur  Juliette, 
77.  G.  Courbet. 

Peint  vers  1874. 

Toile.  Haut.,  27  cent.;  larg.,  35  cent. 

Reproduit  et  cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Gustave  Courbet 
(H.  Floury,  édit.). 


TABLEAUX  PAR  G.  COURBET 


I  2 


4 

La  Dame  de  Francfort. 

Elle  est  assise,  les  jambes  allongées,  la  main  gauche  appuyée 
sur  un  guéridon,  le  bras  droit  ployé.  Elle  est  vêtue  d’une  robe 
gris  blanc,  au  corsage  décolleté.  Son  fauteuil  a  été  amené  au 
bord  d’une  terrasse  d’où  l’on  découvre  de  grands  arbres,  un 
fleuve,  des  prés  et,  au  loin,  des  coteaux  qui  se  dessinent  sous  un 
ciel  fauve.  Un  chien,  au  bord  de  l'escalier  menant  à  la  terrasse, 
se  tient  en  arrêt,  attentif. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  Courbet. 

Peint  vers  i858-5c). 

Toile.  Haut.,  i  m.  o3  ;  larg.,  i  m.  38  cent,  i  /2. 

Reproduit  et  cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Gustave  Courbet 
(H.  Floury,  édit.). 
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Source  du  Lizon. 

Comme  s'il  sortait  de  grottes  mystérieuses  formées  de  terrains 
mégalithiques,  le  ruisseau  coule  en  cascadant  sur  les  roches, 
tandis  que  sur  les  murailles  qui  l'entourent  grimpent  et  verdissent 
des  mousses  parasites. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  Courbet,  1864. 

Toile.  Haut.,  91  cent  1/2  ;  larg.,  73  cent. 

Cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Gustave  Courbet  (H .  Floury, 
édit.). 
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Zélie  Courbet,  sœur  du  peintre. 

Elle  est  représentée  presque  de  face,  la  tête  penchée  vers 
l'épaule  droite,  le  joue  portant  sur  la  main  droite.  Ses  lourds 
cheveux  noirs  sont  partagés  en  bandeaux  sur  le  front,  et  noués 
en  chignon  natté  par  derrière.  Elle  a  une  guimpe  de  batiste 
festonnée  qui  apparaît  au  col  et  à  la  manche,  sous  le  costume 
noir,  recouvert  aux  épaules  d’une  palatine  de  martre. 

La  figure,  vue  en  lumière,  se  détache  sur  un  fond  vert  olive. 
Peint  vers  1 853  . 

r  ■  _  • 

Toile.  Haut.,  56  cent.  1/2  ;  larg.,  46  cent.  1/2. 

Reproduit  et  cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Gustave  Courbet 
(H.  Flourv,  édit.). 
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Juliette  Courbet  (10  ans). 

Elle  est  représentée  assise,  jusqu’à  la  poitrine,  de  trois-quarts 
à  droite;  elle  tient  un  recueil  d’images.  Sur  son  corsage  marron 
un  col  de  batiste  blanche  est  rabattu.  Elle  a  des  cheveux  blonds, 
partagés  en  bandeaux  sur  le  front,  et  noués  en  chignon  derrière 
la  tête.  Une  grande  lumière  vient  caresser  la  nuque  :  la  figure, 
d’une  enfantine  ingénuité,  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  bleu. 

Toile.  Haut.,  24  cent.  1/2;  larg.,  19  cent. 
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Le  Gros  Chêne. 

Dans  une  clairière  de  la  forêt,  le  vieux  chêne  au  tronc  énorme 
dresse  ses  branches,  qui  semblent  à  bout  de  sève.  Au  pied  du 
chêne,  un  homme  est  à  demi  couché  près  d’une  jeune  femme 
dont  le  visage  s’enveloppe  de  mélancolie. 

Ce  tableau  est  le  souvenir  d’une  idylle  de  Gustave.  Sur  le 
chêne  est  écrit  :  Lise  et  Gustave. 


Toile.  Haut.,  29  cent.;  larg.,  32  cent. 
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La  Source. 

La  source  coule  en  larmes  argentées  qui  semblent  sortir  de 
la  pierre  ;  et  voici  que,  tendant  sa  main  à  l’eau  cristalline,  une 
nymphe  assise  sur  une  roche  expose  aux  caresses  d’une  lumière 
vive  ses  formes  nues,  abondantes  et  souples.  De  la  main  droite, 
le  bras  relevé,  elle  se  tient  à  une  branche.  Sa  tête,  aux  cheveux 
châtain  clair,  légèrement  frisés,  s’appuie  avec  nonchaloir  sur  le 
bras.  Et  le  dos  rit,  aux  gens  qui  passent,  de  toutes  ses  fossettes. 
Le  pied  gauche  est  entièrement  dans  l’eau,  la  jambe  allongée;  le 
pied  droit,  la  jambe  ployée,  a  le  talon  relevé. 

A  gauche,  une  nappe  d’eau  tombe  en  cascade. 

Signé  à  droite,  en  bas  ;  Courbet  Gustave ,  68. 

Toile.  Haut.,  i,m.  28  ;  larg.,  97  cent. 

Reproduit  en  couleur  et  cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat, 
Gustave  Courbet  (H.  Floury,  édit.). 
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La  Sieste. 

A  l’ombre,  le  voyageur  s’est  étendu  sur  son  manteau  doublé 
de  rouge  et  il  dort  d’un  sommeil  calme.  Il  est  vu  de  dos,  la  tête 
appuyée  sur  son  bras  droit  relevé.  Non  loin  de  lui,  il  a  déposé 
son  chapeau  de  feutre  gris,  son  bâton  et  sa  gourde. 


Toile.  Haut.,  19  cent.  1/2;  larg.,  ib  cent. 
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La  Dame  en  périssoire. 

Une  jeune  femme,  en  costume  de  bain  de  mer,  manœuvrant 
d’un  bras  nerveux  sa  frêle  embarcation  que  la  vague  soulève. 
Ses  cheveux  volent  au  vent.  Une  mouette  bat  des  ailes  autour 
d’elle. 

Esquisse. 

Toile.  Haut.,  i  m.  l'i  cent.  1/2;  larg.,  2  m.  10. 
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La  Dent  du  Midi. 

Grande  esquisse.  Sous  un  ciel  d’azur  au-devant  duque 
roulent  de  belles  nuées  légères,  la  chaîne  de  montagnes  dresse  ses 
hautes  crêtes  couvertes  de  neige. 

A  gauche,  sur  un  plateau  hérissé  de  quelques  roches,  une 
chevrière  est  assise  et  berce  son  enfant,  tandis  que  ses  chèvres 
broutent  autour  d'elle. 

Les  premiers  plans,  à  droite,  sont  inachevés. 


Toile.  Haut.,  1  m.  5o  ;  larg.,  2  m.  09. 
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Chien. 

Il  est  assis  sur  son  arrière-train  et  vu  de  profil  à  gauche.  Son 
poil  blanc  est  taché  de  noir  et  de  fauve. 

Sa  tête,  attentive,  se  détache  sur  un  fond  de  ciel  bleu  foncé. 

Toile.  Haut-,  80  cent.;  larg.,  cent. 
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La  Bergère. 

Elle  est  assise  sur  un  pli  de  terrain,  au  pied  d'un  arbre,  et 
elle  file  sa  quenouille.  Elle  a  une  coiffe  blanche,  une  jupe  grenat 
en  partie  cachée  par  un  tablier  et  un  corsage  bleu  à  manches 
noires.  Derrière  elle,  son  chien  est  assis  sur  son  arrière-train. 
Devant  elle,  dans  un  pré  en  contre-bas,  à  droite,  ses  moutons 
sont  en  train  de  paître.  Du  même  côté,  au  sommet  d’un  coteau, 
on  aperçoit,  parmi  les  branches  feuillues,  le  toit  d’une  ferme.  A 
gauche,  sous  un  ciel  de  feu,  il  y  a  de  l’eau,  des  vagues  et  une 
barque  à  voile  qui  se  balance. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  Courbet. 

Peint  vers  1866. 

Toile.  Haut.,  1  m.  29;  larg.,  i  m.  09. 

Cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Gustave  Courbet  (H.  Floury, 
édit.). 
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Fleurs. 

Sur  un  fond  de  montagne  nimbée  d’azur  sous  l’atmosphère, 
un  massif  fleuri  s’organise  en  somptueux  bouquet. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  Courbet. 


l'oile.  Haut.,  5o  cent.;  larg  ,  61  cent. 
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Le  Rétameur. 

Le  vieil  artisan  s’est  installé  au  pied  d’un  arbre,  avec  son 
matériel  rudimentaire  et  tous  les  objets  dont  il  va  être  le  répa¬ 
rateur.  Devant  lui,  trois  fillettes  et  un  gamin  le  regardent,  silen¬ 
cieux  et  attentifs. 

Fond  de  ciel  clair,  bleu  tendre,  avec  des  nuées  blanches. 

A  droite,  un  banc  de  pierre. 

Esquisse. 


Toile.  Haut.,  5o  cent.;  larg.,  Ci  cent. 
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Tony  Marlet. 

Représenté  jusqu’aux  épaules,  la  tête  tournée  de  trois-quarts 
à  droite,  le  masque  très  mouvementé  et  très  expressif  sous  une 
lumière  vive  :  barbe  blonde,  une  cape  brune  sur  les  épaules,  le 
col  doublé  de  rouge. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  Courbet. 


Toile.  Haut.,  45  cent.  1/2;  larg.,  3 7  cent. 
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18 

Les  Amants  à  la  campagne 
(Justine  et  Gustave). 

Ils  marchent  enlacés  sous  la  voûte  des  branches  où  palpitent 
les  nids  :  ils  sont  vus  de  dos,  la  tête  tournée  à  gauche,  en  profil 
perdu.  Lui  est  vêtu  de  gris;  elle,  qui  tient  à  la  main  son  chapeau 
de  paille,  porte  un  mantelet  noir  sur  son  costume  de  soie  vieil  or. 

Peint  vers  1845. 

Toile.  Haut.,  54  cent.;  larg.,40  cent.  1/2. 

Cité  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Georges  Courbet  (H.  Floury, 
édit.). 
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La  Dent  du  Midi. 

Au  bord  du  lac,  un  pêcheur  debout,  dans  l’eau  jusqu’à  mi- 
jambe;  au  fond,  à  droite,  se  perdant  dans  les  brumes  du  ciel,  la 
cime  des  montagnes  couvertes  de  neige. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  Gus.  Courbet,  77. 


Toile.  Haut.,  45  cent.  1/2;  larg.,  3y  cent.  1/2. 
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20 

La  Cascade  d’ Hauteville. 

Des  arbres  aux  frondaisons  touffues,  des  futaies,  de  l’herbe 
tendre,  et  sous  les  branches,  une  cascade  aux  bondissements 
brodés  d’écume,  empruntant  des  reflets  d’azur  au  ciel  clair. 

Signé  à  droite,  en  bas  :  G.  Courbet. 

On  lit  au  dos,  de  la  main  du  peintre  :  A  ma  sœur  Juliette. 

Toile.  Haut.,  37  cent,  t/a  ;  larg.,  46  cent. 

Cité  et  reproduit  dans  l’ouvrage  de  Georges  Riat,  Gustave  Courbet 
(H.  Floury,  édit  ). 
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Les  Chênes. 

Dans  la  forêt,  de  place  en  place,  émergeant  de  plis  de  terrain 
moussu,  les  chênes  se  dressent  brandissant,  au  bout  de  leurs 
bras  tortueux,  leurs  frondaisons  mordorées  par  l’été  qui  s’achève. 
Un  beau  soleil  inonde  les  clairières  sous  un  ciel  bleu  où  passent 
de  transparentes  nuées. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  G.  Courbet. 


Toile.  Haut.,  45  cent.;  larg.,  55  cerrt. 


Héfto  JL/on  Marotte  /*ctris 


22 
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22 

Régis  Courbet,  père  du  peintre . 

Il  est  représenté  assis,  à  mi-corps,  de  trois-quarts  à  gauche, 
en  habit  vert  foncé,  la  main  droite  engagée  dans  le  gilet  gris  bleu 
à  fleurettes  brodées.  La  figure,  au  masque  accentué,  aux  favoris 
courts,  est  coiffée  d’une  casquette  noire.  Le  bras  gauche  est 
ployé  et  passé  autour  du  dossier  de  la  chaise.  Le  personnage, 
d'un  caractère  accusé,  se  détache  sur  un  fond  gris. 

Toile.  Haut.,  7 3  cent.;  larg.,  59  cent.  1/2. 
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Oudot,  grand-père  du  peintre. 

Il  est  représenté  de  trois-quarts  à  droite,  vêtu  de  noir;  un 
col  blanc  déborde  la  cravate  :  le  visage  est  sillonné  de  rides,  les 
yeux  au  regard  apaisé  ont  les  paupières  humides.  Les  cheveux 
noirs  encadrent  de  leurs  mèches  hirsutes  le  front  vaste. 

Fond  sombre. 

Toile.  Haut.,  55  cent.;  larg..  cent.  1/2. 


23 


I 
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24 

Justine,  amie  du  peintre. 

Elle  est  représentée  assise,  jusqu'à  la  ceinture,  de  trois-quarts 
à  gauche,  la  tête  penchée  en  avant,  ses  cheveux  partagés  en 
bandeaux  ondulés.  Son  costume  de  velours  et  de  soie  grenat, 
bleu  d’outre-mer  et  gris  marron  laisse  les  épaules  largement 
découvertes. 

Esquisse. 


Toile.  Haut.,  77  cent.  1/2  ;  larg.,  60  cent. 
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25 

Réveil  de  saint  Jérôme. 


Copie. 


Toile.  Haut.,  45  cent.  1/2;  larg.,  55  cent.  1/2. 


26 

Petit  Portrait  d’ homme. 

Dans  la  manière  de  Franz  Hais. 

Toile.  Haut.,  22  cent.;  larg.,  16  cent. 


27 

Portrait  d’homme. 

Esquisse. 


Toile.  Haut.,  6i  cent.;  larg.,  5o  cent. 
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Copie  de  Rembrandt. 

Portrait  d’homme  à  la  toque  noire  ornée  d’un  affiquet,  et  au 
manteau  rouge  sur  un  pourpoint  de  drap  d’or. 

Signé  à  gauche,  en  bas  :  6g,  G.  Courbet. 

Toile.  Haut.,  83  cent.;  larg.,  cent. 

Copie  du  Musée  de  Munich. 


2Ç 

Étude  de  Cheval. 

Alezan  brûlé,  de  profil  à  gauche. 

Toile.  Haut.,  3a  cent.;  larg.,  40  cent.  1/2. 


DESSINS 


3o 

Jeune  Homme  dans  la  forêt. 

Il  est  assis  au  bord  de  beau,  l’air  douloureux. 

Dessin  pour  Paul  et  Virginie. 

Crayon  et  fusain,  avec  quelques  touches  de  sanguine,  sur 
papier  bleuté. 

Haut.,  29  cent.  1/2;  larg.,  22  cent.  1/2. 


3i 

Jeune  Femme  nue,  vue  de  dos. 

Elle  est  debout,  légèrement  tournée  à  gauche,  le  bras  gauche 
levé,  la  main  portant  sur  les  cheveux  noués  en  chignon  et  ornés 
d’un  ruban. 

Dessin  au  crayon,  rehaussé  de  blanc,  sur  papier  mastic.  La 
feuille  de  papier  a  été  déchirée. 


Haut.,  47  cent.  ;  larg.,  21  cent. 


